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Hilda tombe littéralement en pièces

p» 81 JD FISHER

I ommrnt n'Sfrx jn-
niAix rntrndu parler d’HU 

da, le fanteu% cheval «a- 
vant !

t'n chevalCammenl allez v orna, mez 
liehn! Je vend» men fa' 
meat cheval, Hilda. $M. 
aealrment, Hea-ve» IntJ-

Ililda, m cher, du à ce*fararut T
mevaleun quel A(e ta aa!

Vous veye» Il laitAimerai».ta res messieurs 
comme maure* ?

Il laitfrappé . 
sabot ! TT>X

Hilda, es ta
une mauvaisedu sabot •

bëU ?
‘non"!

• •
^ •P-lil

.Naos voui don­
nerons dix-halt 
dollars et
one montrr _
d'or pour ^ 
Hilda*

y Je me de-
I mande si nous

Hilda,C'eut bien 
Marché 
rôtis la:

Ce qu il 
faisait 

chaad la 
dedans î J*"

je te de­
mande
quel âge fait taper
ta as

# • *
• *

:ll .•

Le Chevalier 
Rouge

par a. ko «- a ear. trr.

Er •■ivsnt Vs •l‘le àrs 
ravi»*eura df* Petit <’•«- *•£
tor. lue linuRr dfcaurre 
le pont ▼•lant peer tre-
trrarr l'rlrolte . ..

Mai.f.rn 
1 •niiiiSee

Si eou a# perto*Jo ae taie p*« aaWbOl
tas d'ir». roas a«bore-la -loi! Je

ehrrrbe en
peUt indien! Jamale!

Pas de balles. , as V 
de (aebette. en 
rerolver pea 
danfeirex!

rélait toet 
qee J'aeais, 
partes! loue» a 
dit *a'l! taerait 
papa cl Je lait 
tait appreeher

Ueacenteal! 
gnl ètet- 
veas* get 
eet I oeet*

Il a dent 
amis! La
géant et BO 
•gaelette.
Ut m eaeheat 
rbes eaoi!

Je tais Had. 
Riskia ... 
Peeet. en nala 
doreaa

▼le lees’

i Vetre revel ver!
, Voet ne »oe- 

vee faire de 
mal aeee! Je 
pals poet-Stre 
eoplerer eee 
Tiers le-lel et...

S eee II

r ^

faire. 81 une provii 
ttnuer A percevoir d

ri '-trr rrn- ! mufc” >" senUrncnt britannique. Il ; rotnrminlcatlcvi avec la po-
tax-s sur les * déclaré que la vtalte du roi at: Mzsrx? immé-liatmticni afin
... _______i_t _ _ I . . . . ... - Ho oV m -------i ■___—a -v - .
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Page des Jeunes V» W

MOTS POUR RIRE
— Depuis que Je

y»grur, j, full detrnu tnun mai 
Ue.

— Comment eeUf 
— Je ne irçots d'ordre de per

forme.

Le Juge. — Que’

Un mendier* tveugte. Le pas-1 ~ Ces uiies noires lui font pas­
sent : , sur des nutte blencbea

—Vous Iweet Je roue y pieiuii. I . . • , „
—Ko» Je retarde lee bnstea ! lj* *‘nt" <,»nj 1» «“• »

* Z—— ^ ime'ittr. Bie eperçoit un cembrto-
J«an eet attaque per des beu- leur en train de s'emparer de U 

dit» sur une route soin sire j relseelle:
iüoet eou» a J __y|f me faites pas de aaal t H* — Que faites-vous làf

M. Chimpaaé act telle* 
ment surpria qu'il ne 
peut se servir de son
fusil.

. 16*

poussé à tsrdcr Je pu. ve-monnale ^ f^ues pas de liai 1 et le dirai : — Vous le vojrs, J» suis k votre
*U, , à mes s-rle les p

L'acr»se — L'mstlnct de ia con 
serration aer par let

plus riclMS de pas- service.

L'eufant dire le pharmacien. — .At Cl-vous qaelqur chose pour sou- C*t ln d
lacer les douleurs?

— A quelle partie du corps.
pas encore Je ne— Je ne

avet • voue allumé 

— Pour éteindre met dettes.

— Oarpon. un verse d'eau.
— Pour boire?
— Non; c'est pour pioneer.

—Prend rie*-tous une petite lar- 
e de vin?Quand un père de famille a un

—-------------- — i M* et la e»*re. du tac. iea| _ vous pourts bien aller fuaqu'au
W saurai que ce soir quand papa enfants ont-Us la tactique c. •* sanslot 
lira mon bulletin. i tic-tic?

FEEATTRBV

Paul — L'équitation fait maigrir 
Charles — Je le crois, depuis qde i 

leurs fait de l'equitation, son i he- ! 
val a maigri de dix livres

Un horrme Joue du violon sur iaj 
place publique. Une femme passe 
cinq cents à son fils : — Va lui 
porter eela. L'enfant revient In­
digné:

— n ne veut pas me donner son '
violon.

se
Relie* 1« points en 

comptant par deux pour 
voir ce qui l’effraie.

— Jean, va Jouer avec ton petit ' 
ami

— Je n'a! qu'un ami, et Je le 
déteste.

A travers un 
microscope 

géant, ce 
jardinier voit 
les plants 
qui commen

— Vous ave* fracturé l’armelre de 
cette femme et fait main basse sur; 
les valeurs qui se trouvaient dans 
le haut de l'armoire? 

i — Main basse ... en haut de 
| l'armoire? Vous voye* bien que 

c'est impossible.

SOLUTIONS

cent à percer son sol fertile. En rétablissant 
l’ordre des lettres, pouvez-vous les nommer?

(Solution dans cette page)

La profession du mensirtir t 
ArrhiiecU-.

lie Jardinier : Uitue . radia - 
oignon - carol le - betterave.

Ce monsieur à l’air di­
gne exerce une profes­
sion intéressante. Pou­
vez-vous deviner la­
quelle il a choisie, si je 
vous dis qu’il s’agit 
d’un mot de 10 lettres 
commençant par a et se 
terminant par e, (Solu~ 
tion dans cette page).

22 • 24

38

- QUESTIONNAIRE
j Une binette est une figure ridi­
cule. bicarré; d’où vient ce mot?

De Binet, coiffeur, imenteur des 
! perruques sous Louis XVI.

Qu est-ce que suivre les brisées de 
quelqu'un ï

C'est suivre son exemple. I-es bri­
sées. terme de chasse, sont les 
branches que le veneur coupe sur 
son chemin.

Trouver buisson creux, qu'est-ce ?
Ne pas trouver ce qu’on cherche, 

ne pas trouver la bêle dans le buis-

La différence entre un rat de ca­
ve et un rat de cale?

Rat de rave : chandelle pour aller 
à ia cave; rat de cale : individu ca­
ché sur un bateau pour ne pas 
payer.

D'où vient l'expression : Il vous 
doit une belle chandelle ?

De l'asage d'offrir un cierge à un 
saint favorable.

; Pourquoi de deux amis dit-on f 
c est saint Roch et «on chien ?

| Parce que, dsns les tableaux rf 
statues, on représente toujours 

! saint Koch avec un chien.
La différence entre chausser !• 

' cothurne et chausser le brodequin ?
Le premier, c’est composer una 

j tragédie; le second compose.- una 
coidédie.

i Que veut dire chauvin ?
Un fanatiqae qui fait montre d un

patriotisme exagéré. Chauvin est 
un personnage fanatique de .apo- 

j léon, dans une comédie de Scribe.
(Tli-e de» leux de cartel enrye!epedlqv.« 

e IV»»* Bttenre BlsnchsrS).

Le petit gourmand

Charade-sonnet

Imaginez que vous allez à la chas se au tigre et poursuivez-le avec 
un crayon pour qu’il tombe dans la trappe marquée CAPTIF. Si 
vous vous trompez de chemin et que vous le conduisez trois fois de 
suite vers les sentiers de la FUITE, vous avez perdu. Il est dé­
fendu de revenir sur vos pas et de sauter par-dessus les lignes 
noires.

Sans vouloir par trop de façon.
Ici, du Jeu, voiler la trame.
J'offre de la musique un son 
Facile h saisir -en la gamme.
Deux, .de la mer eet un poisson 
Que parfois le gourmet réclame ; 
Se pêche-t-U à l'hameçon ?
Sur ce. muet est le programme. 
Mon trois vous désigne un objet. 
Qu'entre temps messlre baudet 
Trouve pesant sur son échine 
Du froid, quatre évite la rigueur. 
Type... mon tout, pour la douceur, 
Ne sut Jamr's payer de mine. 

Réponse. RE-BAR-BAT-IF.

J'ai connu une petit garçon t >-a 
glouton, qui n'étalt vraiment p» 
raisonnable.

Flgures-vous que Ve Jour de Pé-o 
que*, 11 a mangé quarante-deux 
petites cloches en sucre et en cho­
colat.

Le soir, vers dix heure*, Roger 
vint trouver sa maman. Son visaga 
était tout pâle, les yeux tout Wanes, 
ses traits tiré*, son front plissé, et 
ties grosses gouttes de sueur cou» 

liaient le long de ses tempe*.
I — Mon Dieu, s'écria sa mère eQ 
! Joignant les mains, qu’est-ce que t# 
I as, mon chéri l„ Tu es malade ? »

— Mais non... répondit le petit, 
avec esprit. Seulement ce sont !ea 
42 petites cloche* que J'ai mangées 

; ce ma tin qui font ; Ding ! Ding ! 
i Dung f dans mon estomac.

Le courrier de Maman Belle

Changement de titre
L, t ourrter de Plpandor 

s'appellera désormais t'ear- 
i lier de Me.man Belle Le 
j premier nom prêtait k ron- 

faston et Je fai changé k 
l'approbation générale des 
correspondants et correspon­
dantes.

He«r de Juin.— Je te remer­
cie de tes bon voeux et du Joli 
carreau qui rascompagnaR, Quand 
je m'en servirai. Je penserai k 

Itoi, bien que Je n'aie pas besoin 
{de souvenir tangible pour me sou­
venir de lot. Je sut* contente que 

{ça aille un peu mieux k l'école 
et J'efpère bien que Ça va cooti- 

! nuer ainsi. Ne prends pas trop 
les remontrance* de ta maman a

coeur. SU y a plusieurs autres 
enfants, elle ne peut pas faire 
autrement qu'être fatiguée et Im­
patiente par bouts. Repose-toi bien 
et ne te fais pas de misère inu­
tiles. Rejette aussi vite que tu 
peux les peines que tu es forcée 
de subir Si tu viens k Sherbroo­
ke et si tu ne me trouves pas au 
bureau, tu frapperas k l’apparte­
ment 21 dans le même édifice Je 
te préviens que c'est haut.

Thérèse T,— Bonjour. Thérèse. 
J'al reçu tes deux carreaux de 
oouvre-pleds et Je >* si entrés 
tous les deux dans le concours. 
Ce sont les Juges qui vont déci­

der lequel est le plus beau. 
■¥■¥■¥■

Petite Wottonnals.— Tu as fait 
un magnifique cheval et Je t’en 
félicite. Je comprends que tu 
n'aies pas beaucoup de temps. Le 
travail commande toujours sur une 
ferme et quand « n'est pas un 
veau qui a soif, c'est une vache 
qu'il faut traire

+
Laurence F.— Repu ton eovoi 

11 est exposé avec les autres. Je 
te retourne le bonjour.

Juliette T.— Je ne doute pas que 
tu aies travaillé. C'est de l'ouvra­

ge faire rencontrer des pointe*,

même si le carré de eouvre-piede 
n'ett pas Uks grand

■¥■■¥■¥

Thérèse F.— Je ne peux pas an­
noncer cette semaine les réauitais 
du concours car J'al reçu de nom­
breux carrés de oouvre-pleds 1s 
lundi de Phquee. Gomme tous jeu 
autres avaient été exposés sur les 
tableaux. J'sl voulu donner aux 
derniers arrivés la chance détre 
exposés aussi.

Af ♦ ♦
Jayeuae xiltagotae.— Il y a un

commencement partout, mainte­
nant que tu as fait un carré de 
couvre-pieds, tu pourras en fairs 

(A suivre en page 6)

fque tour êtes la, 
haponfeir. même sous les 
jrêhensions. et maigre 
les blessures de la route, 
a trait mil votre Rèene nriN SUCCES!

- ÎS^hîtîatnTSnonTk]LE MOUVEMENT SCOUT AIDE A DONNER A 

| Christ contre toMm NOTRE mBMB PT PB PFR-
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r^ espftèfierU poar Bi«Ur« Hi» à ■«« amoorelte. NÜ«mj H 
• lfl«r pUn «'Mi « Itangc en «ne trac**** — U* oui 

cadavre — 1» cadavre ée Mnrtiroer.

N onblie qae noms 
caclMiu» dans le beU avec le 
cadavre jttaqe'à ce que ta 

éleirnee le gardien

J’al an pnen dêaea/flé. l’ai vu votre fea 
de la grande rente. 81 voaa changea mon 

para, je ▼!*«* donne cln*'. dollars.

Je ne »ai% pas suppose quit 
ter le travail, mais c’est al 
peu Win que je pense que je 

pais y aller

Les lettres qu’il m'a 
écrites — sont dis 
parues! Je gardais tou 
tea les lettres de 
Mortimer dans ce 

tiroir.

l’aimerais ap 
porter eette pho­
to. Mme Ilalle- 

tier

Pendant ce temps ches la tante de N'ilon. Insinue*
contre

empéch* Mortimer 
venirJ’pl cru voua prévenir Mme Italie- 

tier que l’humme que votre nièce 
na a amené Ici est wn fermier 

du nom de B. O. Sans Souci

Je ne puis 
m absenter 
pour long­

temps. Mada 
me

Maintenant ou ai- 
je mis la clef de ce 
pneu de re change 

llnm !

Après avoir enterré le cadavre 
gravierLa route est prête à recevoir 

ment. Demain ils eontinuerqnt 
à en rouvrir

rv w > ; "' j

A R M A N D E par y
am. — -a. Armande î 

Je suis entré!
Non! Allons 
à U pèche S

Qu est-ce qu’il 
y a là? Lue no 
te Je pense l

Je ne puls la 
Lire d’ici î

Ve negarde pas 
M’approche pas !

Maintenant 
nous le sa- 
von* !

Je devine! Tonds le gason !
Bêche le Jardin — Voici la note ! Armande 

dit qu’elle entrera 
bientôt !

Vols, ce que Je te disais ? 
I«es femmes font toujours 
travailler les nôtres !

M'1‘1
Ifeft

1 ar —

en omatiunl'ratlCTi ïv" l». r>” j
tlnu-r à pprrev . r Ifs | » «curt que 1* vUlte du roi immédlaMnytii «fin

lac n./.M'anî. nA\1Lhlra ! d# U. fftmiV.a mit

fatrr.'~Si une pmvînôeoSS (ton- [ murëf le sentiment britannique.
( 0» i iiœ (V "If W _
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«M&êi Lfl FEmmE R son FOYER mm
Pour paraitre à 
votre avantage !
C* nfkl IMS fuwl (UÎIlciii- que 

bteuMiup J penwiit <tr ptnitn k 
■ou «vantaev II tufdt de savoir 
babiller ms défauts. Ainsi al vous 
vous connalaars un de ceux qui sont 
énumérés et-deaauus, 11 n'en tient 
qui voua de la corriger ou plutôt 
de le camoufler le pli habilement 
possible.
Wtl LES ETROITES?

Etoffes voa épaules avec des ooua- 
alneta Evites manches raglan et 
dolman. Recherches les revers Isr­
aël. 1m m i ches bouffantes, les ca­
pes courtes, les volants aux épaules, 
les parures de cou et empiècements 
de couleurs vives et les Jaquettes 
croisant devant.
TAILLE EPAISSE?

Essayes d'obtenir une llgtu lnIn­
terrompue de l'épaule an bord de 
la Jupe .n utilisant des panneaux, 
des garnitures en longueur. La rsô 
be-manteau vous Ira. Par dessus 
tout, évites ceintures larges et con­
trastantes.
BUSTE PLAT?

Lm blouses serrées ne vous con­
viennent pas. Les corsages .«ra­
sés, guimpes, volants. Jabots et tis­
sus raides ou qui ont du corps sont 
tout indiqués dans ce cas.
HANCHES PORTES?

Remontes la taille, évasez et al­
longez la Jupe. Avec des boleros 
courts, couleurs vives, tissus lourds, 
capes longues au coude et en élar­
gissant les épaules vous parvien- 
d h retenir toute l'attention sur 
le corsage.
COU LONG ET MAIGRE?

Encolures mon tan ter ornées d'un : 
volant, un collier court ou un col 
de couleur contrastante sont eon- 1 
seilles pour ce typa. Les cheveux j 
seront portés longs.
EPAULES LARGES?

Ne mettez Jamais de coussinets 
d'épaule. Portez manches dolman 
et raglan, ainsi qu'un décolleté 
Hr-a et revers étroits. Parures de 
cou et garnitures allongées éloi­
gne t les repards de* épaules.

fULAV* MAIGRES OU GROS?

Toute exagération est à bannir; 
Blanche trop serrée comme man­
che trop large. Portez des man- ' 
ebes souples, de largeur normale !
RESTE FORT?

Corsages drapés, pas serrés Ja­
quettes tuxedo dépassant les han­
ches. jupes plus longues et évasées, 
corsages foncés, lignes formant un 
décolleté prononcé en pointa ou 
«ne guimpe étroite. A éviter ; en- 
ooluree serrées et montantes, po­
che basses ou appliquées. Jupes

Retour aux cheveux courts ? Non !

L*a?rè*-irii«rr# d« 1914-18 avait amené la naisaam-e puia la vogue folle de la coiffure garçonne. Mboyish-cut**, 
comme disaient lea Américains. partisans de la féminité appréhendaient bien un peu au lendemain du

Corrigez votre dos 
et vos épaules

Il ast contraire a la beauté, com­
me à U santé, d'avoir un dos voûte, 
de, épaulas qui s’avancent Ces dé­
fauts du torse peuvent déterminer 
des Insuffisances respiratoires en 
empêchant l'air de pénétrer jus­
qu’au fond des poumons. La cul­
ture physique remédie, si elle est 
bien executee, à ces défauts de main­
tien, surtout si. ne se rebutant pas, 
on la répété quotidiennement.

Premier eserrlce. — Levez les bras 
verticalement, les- tenant un peu 
écartés pendant que, la plus possi­
ble. les épaulés demeurent abaissées. 
Jusqu’au momen: ou, sans secousse*, 
vous les redressez complètement vers 
les oreilles, en ne changeant pas l'é­
cartement des bras et en gardant 
bien la tête hau .

Deuxieme exerriea. — Ctt exerci­
ce. en imprimant au torse un mouve­
ment Inhabituel et lore*, combat la 
dos rond, rendant g la colonne ver­
tébrale la rectl'ude normale.

Le mouvement débuts en mainte­
nant la téta baissée, le dos arrondi, 
le thorax rentré. Les bras s'allon­
gent en avant sans raideur. Tirez 
alors les coudes en arriére le plus 
possible, redressez le dos. Relevez 
la tête. Allonges alors les bras no- 
riaontaléiuen,. en arrière. Que la 
poitrine soit bombée, la tête ren­
versée. 81. comme vous devez taire, 
pour chaque exercice, vous répétez 
celui-ci de dix à vingt fols, matin et 
soir, non seulement, le doi deviendra 
plat et U poitrine haute, mais enco­
re la colonne vertébrale redeviendra 
souple et droite.

TroMème exercice. — Comme le 
premier exercice, ceiul-ci tortille les

Gladys vous conseille

Si vos cheveux sont souvent gras

lernier conflit un nouveau retour sux rheveux courts. Heureusemrnt, le, maître- de la coiffure ont dissipe ,, Z-rtnr,,.» ■
cette appréhension en imaginant des styles qui donnent une apparence de cheveux courts même si les ' j,s 
rhexeux sont long, ou semi-long». Ceat ce qu'a fait Monsieur Léon, directeur de l'Institut .Amérlrain de T °?e.loppfr_ tr°P
coiffures, ea créant lea aiodéles illustré, ri-dessus at qui-de son avis, devraient remporter lea auffrages , . * ■ ,des élégantes et de, femme, raffinées au cour, de. prochaine, saisons.

!et sur un meme pian.
L’exercice débute en allongeant lea 

bras horizontalement, en mainte­
nant les paumes des mains face au 
ciel. Tenez les omoplates Jointes 
et la tête droit*. Vient alors la par­
tie fatigante, qui consiste h faire

U séborrhée frhrreux gras) ea#| t. — Aux letmtes Moments 'deux lu cuir chevelu, une ou deux fol* avanLiirks davaul^touTfircc-^ 
extrêmement Irrquente puisqu’elle lois per semaine si necessaire) à par )our pendant quelques minutes. ‘ M,,ï, ^
cause quatre-cinq!-cinq pour cent CeUetun bon savon soufri ou a l’aide d’une brosse dure. \e pas *U TOrP* *°n tomobUllé .P-
drg maladif» du cuir ehcrrlu. C*e*t (Tune décoction d* boi» de panama •'in quit ter de» cheveux qui tombe ‘
une excrétion çra»»e. huUeu»e, fu- borate: fair* bomilir une peHtc rent »ou» Faction du bro»»age : ce vous P<>^ (levant la
ne abondance anormale. Le cuir poignée de boi» de panama concai dont de» cheveux mort». ^tilleulte ni ia ̂ al
chevelu e»t comme enduit fune »é dan» une pinte d’eau et q ajou- Enfin concurremment avec le 661 lc résultat En culture phy-
»ub»tance grai»»cu»c qui agglomè- ter une cuillerée à bouche de bora traitement ct-de»»u». U convient d* la P®r*vér,ln^ 1111 **•
re le» cheveux et leur donne un a» - te de »oude. suivre un régime alimentaire pot- Principaux facteurs de réussite.
pect franchement sale. t. — A la friction quotidienne à fait duquel il faudra exclure les • . .

Celts affection, tant redoutée de faide tune bonne lotion de prête- épices, le» oraisses. le ehoeolol. les Quand voua sen'.ex que roua oom-
toutes et de tous pour sa ténacité rence uicoolo-ethérée: feau de Co- oeufs, le pain frais. Les heurts des mrnc(.z g WUJ alourdir, pensez A

un traitement énergique et logis* peut eut fire si la friction est repas seront ’éçuliéret. ktéchervot hanches; ee sont elles qui. lea! réela
persévérant qui eonaiste, en pêne 

1 rat, à recourir :

Pour votre table

faite arec soin et persévérance. longuement. Eviter la constipation premiéres vont s'emparer rte ce sup- 
*. — A ex brossages énergiques à tout prix. Iplément de poids que votre balança

'accuse. Faites beaucoup de gymnas­
tique. car rien n'enlève de la légè­
reté h la stlheuètte comme des han-

D’excellentes recettes à essayer
FO MMES DE TF.RRE 

FISTACHES
ET ! Brunir saucisses coupées en petits i 

[ morceaux dans la poêle. Ne garder .

Accidents domestiques
C assena : Se aortic d'un petit es­

cabeau ou d'un tabouret solide 
quand on a besoin de grimper pour 
atteindre lea sbjets rangés tout en 
haut de l'armoire.

Essayer sur-le-champ l'eau oa la 
graisse renversée sur le préiart afin 
de ne pas glisser.

Hoar faire 1a cuisine, et par con­
séquent pour s'approcher do poêle, 
porter des xétementa simples. Pas 
de msnches kimono, ai de volant,
de dentelle.

Eloigner le* enfants de la cuisine 
à l’heure où l'on prépare les repas.

Posr ne pas risquer de renverser 
le* casserole* et le, poêle, qui sont 
sur le fnt. placer ce* ustensiles de 
façon ù ee que leur manche soit 
tourné du côté du mur. |

m „„ „„ i que 2 cuillers h table de graiast-
nétLUT chaude Ajouter farine et sel, put-
pétt&sanw et original, mettea-vous A j ^ cuire en agitant constaxn- 
1 oeuvre et préparez un anneau aux * r’ ^ . .
ncwnme* rte terre et eur ntxtiich»* mcnf. JUSqU à pleine COnzlztAnCé.pommes de terre et aux pistaches. 
Procédez de la façon suivante : 
comMnez 2 tasses de pommes de 
terre fouettée* en riz avec une tas­
se de pistaches (peanuts) finement 
hachées, H tasse de lait, 3 oeufs 
bien battus, 1 c. h thé de sel et 1 c. 
h thé d'oignons hachés. Versez le 
mélange dans un moule-anneau 
huilé ou graissé et faites cuire dans 
un four modéré pendant 20 à 30 
minutes. Remplissez le centre du 
moule avec une macedoine de légu­
mes et vous aurez un plat très 
substantiel pour le lunch ou le sou­
per.

SAUClsSE CRI: >11 ES
1 Ib. aauriaaea ordinaire,
2 eaillevs à table farine 
H cailler à thé de ael 
It, lasse. Je lait.

RAGOUT SAVOUREUX
livre, de boeuf, épaule, pale­
ron, rètrlettc, ronde ou croupi 

2 e. à table de farine
2 e. à table de gras 
IV, c. a the de sel

Va e. ù thé de poivre 
1H tasse d’eau bouillante 
l e. à thé de »auee epicée 
I feuille de laurier 
1 oignon
4 carottes crue,, râpées 
1 branche de persil
3 branche, de celer!
5 feuilles de laitue verte

Saupoudrer la viande de farine 
Paire revenir dans le gras chaud, 
dans un chaudron épais ou dans 
une rôtissoire. Ajouter l'eau, la 
sauce épicée et la feuille de laurier. 
Rhycr les carottes et couper fine­
ment les autres légumes. Ajouter h 
la viande, couvrir et laisser mijoter 
jusqu à ce que la viande soit tendre, 
environ 2‘A h 3 heures. Ajouter de 
l’eau pendant la cuisson *1 néces­
saire.

ches par trop épanoui*.*.

Le charme des rides
Les ride, embellissent, a du Roger 

Vergnes, éminent coiffeur de Ne*. 
York, au cours d'une présentation 
des modes à Chicago. M. Vergnes, 
un maître français qui dessine le, 
coiffures de la doehesse de Wind­
sor. d'Helen Hayea et de Barbara 
Hotton. a affirmé, au rours d'un 
Interview, que lea rides donnent dn 
caractère à la physionomie. T'Iu- 
sieur, femme, »e font teindre lea 
rheveux pour détourner ('attention 
de leur* ride," dit-ii. ajoutant que 
le plus sûr moyen de souligner les 
pli,-ures du visage, c'est de vou» 
loir le, cacher. "Is-, rides accen­
tuent la personnalité d’nne femme", 
ajouta-t-il. M. Vergnes ne croit pas 
à une mode de la coiffure. "Chaque 
coiffure doit être adaptée à l’indi­
vidualité de la femme, afin d'en fai­
re ressortir la heanté de, traita. 
Plusieurs ont l’air ridicule parce 
qu'elle* veulent k tout prix potier 
l'ondulation à la mode, indépendam­
ment de leur personnalité".

Noms de familSe
La plupart dea peoples anciens 

para.'s* n : n avotr pas ■connu lea 
noms de famille au sens propre du 
mot.

Dans les Etats de rancien Orient.
Chaque personne était désignée 
eoukrmrr- par un nom tadlvirtue., 
qui avait presque toujours une si- 
gnneataen zytnboifcfue. souvent re- 
eomatssabie d'apréi l'étymologie.

Dane beaurorp de familles prln 
décès ou sacerdotale*, on ajoutait 
un nom patnenym-que qui ratta- 
ehait tous les Individus à un ancê­
tre oonrnr-Ti,

Les O UI a-Romains et iee Francs
dea darses supérleurea *utraient 
les mêmes uiagcs.

A répoque féodale, vers le lie siè­
cle, les setgrxurs portèrent deux 
r.cxne: le premier, donné suivant 
l‘usage ancien; le deuxième, tiré de 
ta terre qu'ils possédaient.

De ee moment, les surnoms tirés 
de la seigneurrne de la dignité ou 
de l'cetlœ. devinrent des nom* gé­
nériques et les signes distinct ifs 
des familles nobles 

B sen faut, ceprr.iant, que le 
nom de la terre fut toujours par 
îul-mévne un sRne de nobieesr 

Les vilains, en effet, avant l'é­

poque où l’on Un t des registres de 
l'état civil, ajoutaient k leur nom 
oelui de leur pays natal, de leur 
ville, bourg eu vtUsge.

Ce nem fut primitivement tiré de 
celut de leurs parents, de quelque 
défaut ou qualité physique, d’un 
surnom qui. avec le temps, devint. 

•je nom propre.
C'est ainsi que. dans quantité 

d'endroit*, souvent très proche* les 
uns des autres, on rencontrait dea: 
Le Boiteux, Le Vilain. Le Borgne. 
Le Fort, le But. etc., qui n'avalent 
aucun lien de parenté entre eux. 
mala qui. Mut amipirmer.t, pomé- 
dairnt les qualités ou défauta dont

Us portaient le nom.
De même, on Mouvait quelques 

mans composés de ceux de, ascen­
dants. Ainsi, al le père se nommait 
Marc et la mère Bruns, l'enfant 
prenait le nom de Marcabrun.

H résulta de «t état de ohoses 
une véritable anarchie dana lea fa­
milies, jusqu'à l'ordonnance de 
VUiers-Oottertls «août 1539), par 
laquelle François 1er prescrivit la 
«enae de registre, où les curés des 
paroisses devaient Inscrire avec 
exactitude l'époque de la nalsaancx 
des fidèle.- qu'lis baptiseraient, des 
noms qui ieur étalent donné*, ainsi 
que ceux des père et mère.

Dés lors, l'état civil 6'a-t fixé et 
on porta désormais ;e nom du père 
avec un prénom porticuilrr.

Dés ce moment, tous ceux qui as­
piraient à une distinction quelcon­
que durent fournir lexa» tltrea de 
noblesse, au moyen de l’aitrî gé­
néalogique de leur famille.

De nos jowa, oonMrutre an arbre 
généalogique est un travail passlco 
nant, mais d: longue haleine.

Le pn mlrr s'aide de l'étalai lésé- 
ment consiste à ae procxsier à la 
mairie de l'endroit où est né l"b>- 
téreasé, l’extraR complet de eon é» 
état elvU.

dette pièce, qui comporte le nos»

je, même sous les 
oslon*. et maigre 
«wurea de la route. am* "C'C !

humain; amitomm* H*1 LE MOUVfcMtr.1 au^ua
riiriAt contre tous ses airres- j ^----------
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-.^DU CHIC POUR TOUTES^
Comme la plume 

au vent"

Chapeau souvent
varie

har<*0 v«sa paraîtra ixml-étr*

lura^a'rllc l a ’aorf à Brtrrlf MU!«. 
rrminirnt. Il cal ru paille r*u(«, farnl 
• hondamaarnl d'aaitocbca reugra ci un 
ruban de te.oura nuir rentuaiRC M ea-
tulle.

l* tnodrlc et dra.ua qui fait à la fuia trèd 
féminin «t créa printanier, eat en pailln 
à damier a aolra et Manca, et il tire ten­
te aen erigiraUt* dea teuffec de plu- 
mra d autracbee bianchee «ai l ament 
•r«e fràea.

?

Leugtentpa en ne peuvait iaaacincr le* rhapeana d artiatea au­
trement gae ranime d'eatrataganC* ed.fiera de fleur» . t da 
nltiiL. a Marina KteUeva. une ddlirircae ballerine du Merepoh- 
tan Opera, affeetceane, elle, I ratreme nplirite et elle le 
preuve tet aver le medétr brelan, ea uaillr blanrhr qu cita 
eetffe avec gràee. B eet garni d« ruban et de neure aumbre*

La '*plD-be*M reste bien de teas lea 
medèiea aargls en ree dernières an­
nées celui dent ta vague bien assise 
refuse de décliner. Pour perler
avec sen reatume printanier. Té*
tégante de gauche a chais» le sien,
marine et blanc.

'trn

A

Aait* *udra. la 'élebre dessinatrice de 
chapes az. a Imaginé peur per ter aveu 
te tailleur printanier ee sombrero en 
pailla Manche garni d’un ruban neir. 11 
eat clair que madame Andra a est inspirée 
de l’influence mexicaine lersqu elle n 
Imaginé ce modèle.

Avec la mode
La chaleur /mira par se rendre & ton 

apoçte et à ce moment-là le blanc, qui m 
porte Ugirement crème cet été, tera adopté 
par presque toutes les femmes ilégantesl 
Il est indiscutablement fort estival et Qu elle 
que soit Fardeur du soleil, U ne te défraî­
chit pas Les tissus blancs sont toujours de 
mise en été, et avec un peu d’entretien, ils 
sont constamment frais et nets.

Les vertes de toile, blanches ou champa­
gne, nous rendront de multiples tervicet. 
Leurs formes doivent rester classiques; elles 
seront d’autant plus seyantes qu’elles se 
rapprocheront de la coupe u» peu masculi­
ne; elles fermeront par un bouton jumelle 
ou par un boutonna^?, tout du long, simple 
ou double; les devants en seront droits ou 
arrondis. Nous les porterons tour à tour 
avec une jupe en même tissu qu'elles, avec 
une jupe sombre, en fin lainage, ou par-des­
sus une robe imprimée, A fond ou à Impres­
sion de la teinte de la veste.

Les vestes en lainage dans les lonj bleu 
ou rose hortensia, clairs ou foncés, couleurs 
biscotte, turquoise, cerise, chartreuse pâle 
ou pèche accompagneront aussi bien les ro­
bes et les jupes de toile et de soie blanches 
que celles de lainage foncé. Les vestes des 
ensembles sont rarement semblables d la 
jupe; elles sont, en général, écossaises, rayées 
ou filetées, avec un» jupe unie ou le con­
traire.

La veste boléro, en piqué blanc de fan­
taisie, conviendra en août, pour compléter 
une petite robe marine, de coupe très jeune.

fruits sent toujours Pares à Lendrea. 
Aueel c’eut peut-être peur s un régaler au 
mains des yeui que les dessinateurs ée 
ehapeaux londoniens ent imagine d>n 
recouvrir entièrement un rbapeai en 
paille naturelle. C* modèle a été présenté 
récemment Ure d’une ezpesitieD tenue 
dans la «apitaie anglaise.

Le bennet à cale te ouverte est toujours apprécié le prin­
temps et l’été, particulièrement quand il est d une silure 
Juvénile rom me le modèle ci-dessous. La paille blan­
che transparente comme du cristal est ornée ed veioure 
eerall et une touffe de ruses souligne le berd léecre- 
ment soulevé

•‘"tuUer.-up*' tel est le titre que Visiter 
t loreil, le dessinateur Men conns a don­
né à ee medèie. un feutre rose pèle orné 
ée rnban ehiffen vert et de fleurs Jauace.

f lieu et 1» date de nainanoe des 
■scerndant», doraner» Vendrait où 
extrait de l’état cl ni dn parents 
ktt être demandé à aor. tour.

Avec du tempe et de la patience, 
jekjue* frais d'mr««1fltmnent et 
'affranchissement, et dans la ma- 
orité des cas. vous pourre* re- 
«onter à ISO ans en arrière.

8 AU delà de ont eepace. U te peut 
mie. pour une cause quelconque. les 
Ucchlvw aient été df -Jtea.
I Uane ce cas. il ne voue resterait 
#' u qu’A reprendre la ftUation, 

alors «n a’Bdreaaaiit .dans les

Plus gascon que la 
Garonne

Nous donnons ci-deæous l’ex­
trait d’un chef-d’oeuvre d’éloquen­
ce qui a valu la réélection d’un 
de nos députés:

“Oui messieurs. Je le répète, 
qu’eat-ce que l’Europe comparée à 
l’Amérique? Rien! Quest-ce que 
l’Angleterre? Quest-ce que la 
Prance? Rlrn. Ce qui fait la mer, 
c’est notre beau fleuve St-Laurent. 
Nous n’aurions qu’à l'empêcher de 
couler, et toute la floue de l'An­

gleterre et celle de la France de­
viendraient à me.

La loi des nwbres
Il y a vraiment, dana la vie, 

des éléments qui nous restent 
mystérieux, et notamment cette 
curieuse loi contenue sous le nom 
de Loi des Nombres. Sa part, dans 
certaines destinées, apparaît très 
Imp-rtante. Ainsi tn œ qui concer­
ne le pape actuel. Sa Sainteté 
Pie XII

Eugenio PacelU est né le 2 mars 
1876. La somme, quantième du 
mois plus chiffres de l'année: 2 
plus 1 plus 8 pus ? plus 6, «tonne

un total de 24, qui est 3 fols 12.
11 a été oréè cardinal le 12c mois 
de Vannée 1929 (1 plus 3 plus 8 
plue 2 phie » égale 24), e* élu pape 
le 2 mars 1936 (3 plus 1 ptus 8 
pli* 3 plus 9 égale 24):

Et le cardinal PacelU, qui était 
demeuré en Allemagne pendant
12 ans, a pris le nom de Pie 
XII.

Table de» soucis
Presque tout le moncle passe une 

grande partie dé son temps à ty 
tracasser.

Voici un tableau approximatif 
des choses pour Itsqu aes vous

vous faites du souci, établi par une 
université amértauine. Etudiex-le et 
peut-être vous aldera-t-U A vous 
débarrasser de certaine de fou tour-' 
merits:

40% dea choses pour lesquelles 
vous vous Inqulétea n’arrivent Ja­
mais.

30% sont révalues, et tout wré 
trao&s ne pourra rien y changer.

12% sont des soucis inutiles au 
sujet de votre santé.

10% sont de menus ennuis, qui n* 
valent P«s 1» peine de se tourmen­
ter.

8% seulement sont des tracas 
réels et légitimes.

faire. Si une prdVtr.îr ca^r* crm- I miif*r le sentiment brttarmt^trt. fl ' ™tr m «wununfcaticn avec la po- -----------------
tlnuer à percevoir des tax-s sur les a déclaré que la visite du roi et |11,:* ^ Ma«cg immédiatement afin p—- , ,
succession*, les montants payable-! des membres de sa famille, qui se jr,t découvrir s’il y avait réellement K-*..
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par Edgar Rice Burroughs

1

Mai» rile » la imtf
** I honaar ,lnfr, U '»k m 

— I»»tlrr r««Ua 1rs eré*l«rc« tf«
--------■* U jua«to.

I

i Ha r®l*ra Umb* pour fair* pi 
I'admiration Tala r#» tepowtaoU: ‘O bo
pardonac asol ma ratèrc *1 appreaé* à m'aimrr. 
ftlt-«lia.

vraa a**« irraacté. La f 
raie frappe dans aea Mat««.*a

le ceorrier de Maman Belle...
(Soit# Of la page 2)

S'aLtraa Ccat en traraillant qu'au 
•ppread à travailler. Tu verra* 
ma pi loto dan* le courrier sou* 
peu Je te renverrais avec plaisir 
mais Je n'ai rien de récent.

-P O O
Oi eau-menrhr. Petite fermière. 

Petit chasseur, Philomen* et Gi­
nette.— J* vous remercie de vo* 
bons vœux J'ai passé un Jour de 
Pique comme vous me l’avea aou- 
haité. J'ai bien ri en trouvant 
le lapin du Petit chasseur tapi 
dans la ouate II avait l'air prit 
1 sauter de la boite et ces bar. 
be* qui lui traversent la Joue de 
part en pat., c'est Ingènrux.

-P * *
Orpheline— .te t'ai retourné ton 

premia’ envol par la poste J es* 
pPre qu’il t'est parvenu. J'ai hâte 
d* recevoir ta photographie Je 
pturai ensuite à qui Je m'adresse, 

-fc -h -P
t.urMe.— Tu est arrivée à temps 

S était très joli ton carré de cou- 
vre-piadx Je plains le* Jugea qui 
vont avoir A Juger ce concours n

T en a tellement Trois grands 
tableaux «n sont ec-r arts.

■fc -*t -fc
Koxaae— C'est très Joli ce que 

tu m’a* fais parvenir Ce modèle 
aérait très beau aussi en appli­
qué. Merci pour tes bons souhaits

-K * •*
Ambitieuse.— Je suis contente de 
vous voir r*V( j. Je m'ennuyais 
de vo* lettres hebdomadaire. Je ne 
sait pas si ta maman est passée 
à U. Tribune, puisque tu me dis 
qu'elle devait venir à Sherbrooke 
mardi ou vendredi de cette se­
maine Elle peut certainement vi­
siter les bureaux si elle le désire 
Ça me ferait aussi plaisir de con­
naître la maman a aussi charman­
tes petites filles.

•* -* *
Brive de nuit.— Quelle petite 

fille vive tu est! Je ga«e que tu 
trottes toujours et que tu ne res­
tes pas en place Merci pour tes 
bons vœux de Piques Puisque tu 
m en bonne santé et de belie 
humeur, tout va bien.

•* -t» •*
Brunette aux yeux noirs.— Lais­

se-mol te féliciter à l'occasion de

ce grand évènement et t'offrir 
men meilleurs vocuc à l'cueaakxi 
de toc anniversalde. Oui, J'ai re­
çu vos entrées. C'est malheureux 
que Je n'ai paa pu faire mettre 
les carrés sur tes tableaux au fur 
et à mesure de leur réception. 
Ambitieuse aurait eu la chance 
de les voir quand elle est passée 
devant la Tribune. Ces tableaux 
sont tellement pesant* que j'at- 
tendals d'en avoir assea pour 
couvrir un tableau avant de le* 
piquer dessus. Mon mari est un 
journaliste aussi mats pas k la 
Tribune, au Sherbrooke Record.

* * *
Louise de mat— Bonjour. Louise. 

Tu n'auras paa toujours cinq ans. 
Quand tu sautas écrire, ça me 
fera un grand plaisir de recevoir 
une lettre d# toi. En attendant, Je 
te dis bonjour par l'entremise de 
Brunette aux yeux noirs.

* *
Petite perle— Bienvenu* au

courrier. Chaque fols qu'il arri­
ve une nouvelle correspondante 
au courrier Je m’étonne des Jolis 
pseudonymes qu'elles choisissent. 
J'espère que tu reviendras. J'ai

fixé les depùers carreaux de cou­
vre-pieds sur les tableaux hier. 
As-tu vu le tien?

-* * *
Rêve d'un soir.— Merci pour (es 

bons voeux. Je partage ton goût 
pour le printemps Quand lea bour­
geons sont tous sortis sur les 
branches et que '.es feuilles com­
mencent à se dé filter. 11 nous sem­
ble qu’è l’égal de toute 1a nature, 
nous allons pouvoir accomplir des 
choses merveilleuses. J'aime toutes 
les saisons les unes après le* au­
tres. mais comme toi. c'est le 
printemps que Je préfère, car il 
est avec nous si peu longtemps.

-R Jt Jf
Belle sa bois dormant— J'rs-

pére avec toi que tu gagneras un 
prix Seulement ce n'est pas mol 
qui décide. Je me contente seule­
ment de les admirer tous et cha­
cun. Ce sont trois personnes qui 
s'occupent d'artisanat qui vont 
juger le» concours, J'espère bien 
quelles pourront se rencontrer 
toute» le» trol» oetée semaine et 
allouer les prix afin que Je fasse 
connaître le nom des gagnantes 
sou» peu.

* « «

Coeur Joveui.— Tu n e* pas ba> 
soin de t'tnquééter. Même si OR 
n’écrit pas toutes les sesnalnM 
au courrier, on oontènue b y api 
partenlr. Tu aa bsen fait de ni 
par participer au concours R ta 
étala fatiguée. Quand on march* 
au catéchisme, on n'a par beau­
coup le temps de faire autre 
chose. Tu as, k l'heure qu’il eei, 
fait ta communion sokmnell» J* 
te félicite k cette occasion. Essaie 
de te reposer maintenant pour te 
remettre de ces fatigues Oui. J'ai 
commencé k recevoir des photos 
des correspondantes et Je suis 
bien contente de les avoir. H ms 
semble mieux vous connaître, gra­
ce k cet photographies.

■R -te -fc
Elisabeth T.— J'ai reçu ton Ml*

vol, et Je t'en félicite. Crois blest 
que c'est un plaisir pour mol d» 
m'œcuper de* Jeunes et quits ml 
font un grand honneur en m* 
donnant leur confiance et leur 
amitié. Nous ni pouvions pas 
annoncer les résultat* du concours 
k Pkque* parce qu'il y a eu de* 
entrée* Jusqu'k la dernière mlntK

(A suivre en pagi 7)

et m*br*
[les blMSure* de la rouf

rè«p«Ct rmrrmtn ; ewuwniwi..» k-iuc. iv*ww ****•***»«» ----------
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iac^vallo* C«tkruM 
mt I nt ««1 aamkrc» 
é» K AT A iruu- 
►*>rt MxUUtrt aé­
rien) «al a preuvè 
«ar Im acemns n é- 
lalrnl pa» ane bar- 
rirre ln/raarhta»M» 
pear lee femmes «al 
reaUiont aider à 
(e(ner la fuarra I
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(Me donc* Eat-eeeaelqae part an Canadarendent «a tempe. Tient! Begardei partir Mlle Cerhra- 
ne pear piluter an arien en Angle­
terre teat «Implement remue al 

elle tr»verrait la rae !

Bien «ftr! Ile ent«ne «wg jeûner
filler rent tntVein nuire rente. Neae aller porter à AdeH 

K( hlltelgraber 
^ Hitler ! .

rerrer eee Hplt.prêtes. CapitaineSaivce-lâ Men. U m'J fires Ttechranr. Neneà pas de temps à

». ) *

\ LC , î\.
« T

À'H &
M,kz< rr&y

Quelque part en Anfleterre..J'ai battu tens leu Tréu bien! 
Ils ne pour­
rons nous 

bombarder 
sans avion!

Heil Hitler ! Nu­
ire nutation est rem 
plie, f/aéroport brl 
tannique est démoli

records allemand».
Elles arrivent. 
Quelle jeune 

^ Hile !

Maintenant je puis ai­
der à les vaincre.

Bravo

Quelque part rn Allemagne

lluinkopf 
Qu'est-eé que 
cela — des 

canards

lrtie surprise, 
bein? Et nous en 
avons encore bien 

d'autres !

fl»

ï*^Sl

Y'+'SJ-'
1***.J. Une ‘ 

d'épicier 
vers 1780

picier tenait au moyen Age le 
su entre le chandelier ou fabrt- 

de bougies et l'apothicaire, 
rarement ü rendait les menus 

esübltj ct.mme U le fait de no*

1312 noua retrouvons une or- 
nance royale ordo'.nant aux 
pers de vendre de* bougies sans 

sous peine de confiscation de
Chandises.

133é, le prévôt de Paris ny?- 
■t aux ajiothicairea-éplciers qu’­
étaient forcés de soumettre aux 

ftres i* la médecine toutes dro- 
vendues par eux. 

i 1450 leur commerce s'étendit 
B'autres ventes et noua retrou­

vons une ordonnance enjoignant à 
ceux-ci de vendre "sauJoes. saule 
verte, saulec rApée, saulce chaul- 
de. aauice de composte, mous tarde 
et autre sauloe" de bonne qualité 
sous peine d'une amende de 10 sols 

Vers le milieu du XVe siècle, grA- 
oe aux négoces avec les pays du le­
vant, le* épiciers se fournissaient 
plus facilement de drogues et pro­
duits levantins. 11 fut altîhi de bon 
ton de s'offrir réciproquement des 
"épices" en cadeau, et il arriva 

aouvent que de* diens riches, pour 
hâter les Juges somnolents, emplo­
yèrent ce genre de cadeau.

En 1520, les épiciers furent en dif­
ficultés avee Its apothicaire*, ceint-

Ce ne son* 
pas de* oenfs 

d'or qa'ib 
pondent

Honneur «o* volontaire* britanniques et ameri* 
raines, aux femmes du Transport auxiliaire aérien!

d ayant fait quelques progrès dans 
“leur art” réclamèrent la sépara­
tion complète d'avec les épiciers 
"car qui est épicier n'est pas apo- 
thicaire et qui est apothicaire est 
épicier", assuraient-ils avec une 
certaine logique.

Au XVIe siècle les épiciers cou­
raient les rues offrant leurs den­
rées aux passants, et heurtant aux 
portes de* ménagères.

Vers 1760, Us s'adjoignirent d’au­
tres denrées, telles que le Jambon 
et le vinaigre.

Origine du sucre
La canne A sucre est originaire 

des Indes orientales. Les Chinois 
ont connu l'art de cultiver oe 
roseau précieux, et même d'en 
extraire du sucre, près de deux 
mille ans avant que l'Europe n'en 
soupçonnât l'existence. Au XITle 
siècle, elle fut transportée en Ara­
ble, puis en Egypte et en Ethiopie 
où l’on fit du suore en abondance, 
mais gras et noir comme de la mé­
lasse.

Après la découverte de l’Amé­
rique, la canne fut transportée

à Saint-Dominique où elle se re- 
prodtreit en boutures et se mul­
tiplia avec une merveilleuse fa­
cilité. Il y eut, cependant, de 
nombreuses tentatives de con­
currence contre cette produc­
tion coloniale. On fit des sirops 
de prune, de châtaigne, d'érable, 
que l'on cristallisait ensuite pour 
obtenir des sucres. En 1*11, M 
Prévost obtint un prix de 100,000 
francs et la Légion d’honneur 
pour la découverte d’un sirop de 
raisin.

De tous ces essais, il ne reste 
aujourd'hui que la fabrication du 
sucre de betteraves. Nous en som­
mes redevables A un chimiste 
prussien. Msrsrraéf, qui, en 1747, 
s’occupa le premier d'extraire la 
matière sucrée de cette plante 
fourragère que l’on réservait 
jusqu'alors A lengraissement des 
bestiaux.

Le courrier de Maman Belle...
(Suite de la page (> 

tes. J'ai voulu donner aux der­
niers arrivés la chance d'ètie af­
fichés sur le* tableaux comme les 
premiers arrivés. Je les enlèverai 
probablement lundi et les résultats

seront annoncés sanjedi prochain,
■* + M -r -

Wish-bone,— Tu fais diT' beau 
travail. Je te félicite, Oui, on pou­
vait envoyer plus d'une entrée, 
seulement comme le sujet du con­
cours était un animal ou un oi­
seau du Québec, la feuille déra- 
ble se trouve donc hors concours, 
mais die est très jclie tout de 
même. •~j peux fe-ne parue du 
Courrier . tu ,« désires Ça me fait 
oiaisir de t'y recevoir Sais-tu 
co-nment on dit wish-bone en 
français?

Annoncez dans la Tribune

AVIS AUX LECTEURS
Dans l'article : "1)1*- moi

quand tu e* né, Je le dirai 
qui tu es”, paru la semaine
dernière dans le supplement 
rose, on a fait sauter les da­
tes explicatives en mettant 
en page. Cet horoscope con­
cernait les personne* nées du 
20 avril au 21 mai.
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MyPaulette nn r <*1i
mtrJiiffent

pUnies n ent pan d'lntellifrnee
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:I/« trndrnum 
m:Uin

Oui, J'aJ ii*ji tntrndu psrirr de WUlianu . , .
U élère dea rhFTaut . uttendei, je 
le lerul fouetter... et . . .

Ce qu'il nous faut, Pu uleile. ce «ont de» preu­
ve* contre William* et Birepa. de» 'preuve» que

non» puiasioiui montrer 
& U police.

l'eut-être pourriex-vou• faire croire à William» 
que voua rie» IntéreaM aui courae» et le persua­
der de tenter un nouvel échange de chevaux, voua 

save* exactement comme 
le» chose» se sont pas 

pour Chat 
boit».

Tranquillement! Il noua 
faut des preuves.

V'./< >' f ^

Non! I n autre parte 
nalre! Mon vieux cheval 
a pria sa retraite 

que ce fer est lourd!

11 a l'air J Bien . .. ee n'est paa un cheval A 
d'an ban / extraordinaire, mais il part com- I 

cheval T me one flee ho quand ... ]
if youpa, encore . . . J

's— V_________ ^ ^ ^
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